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UNE MISEAUT POINT
Quand le lecteur lira ces lignes, il (St lqtclqties-uis de' nos assaillaints, et nous

probable que Mtre Perrin Draudin se 1soumettre ainsi aux sages conseils de nos
sera distinigu de nouveau par soit juge- 1supérieur--,?
ment d'une cause célèbire. 1('eux qui connaissent les faits jugeront

Quel que puisse être, alors, le résultat 1que noens nie voulons point les atténuer,
de son1 travail conscienîcieux et ardu, il niais sculenment nous défendre contre
ser-ait surprenant~ àt n'en plus croire q<es certainles aîccusationîs ridicules.

orelle, s dè cemouentnou nerei-1 Il est blessaint de se fairc passer pour
contrions plus sur notre rolncte (le ces ilcs rebelles, et plus honteux encore,
gens toujours cen quête (le nous chercher Pour (les timides.
querelle, (le noirs railler, I 'lonis élierver! RendIons à (-'ésar ce qui est à César.

L'incident du1 4 otoruei inoirs donnile 1 Lais-sons de côté toute question épineuse
l'occasion d'écrire ce'tte diat ribx'et avcM 'oun politique <t (lei ian<lons-ioits
raison, c*oyonS--nlons, il [le doit poinit' si c'est là qu'est la grandeur d'âmne, ou
y avoir ctPhésita i oil à ilteoiler- aui pili bb dans n cc cccl ét enit obstiné out dans la
le peu d'lioiwtuté de certains (le ciosi mise ecc pratique, d'unm avertissement
critiqueurs. ;d'autorité sage et éclairée ?

Nous répondons ccure à l'invitai in Ceux qui lie se laissent point aveugler
gle F'auiélico ]lous venons cccl aide' â! dIun aiour-propre désoîdonéë admet-
notre organle officiel, nous11 voulons le; trouît-ils leur tort et Ilcisserccît-ils (le côté
rendre heureux aujourd'hui, '"il ilîtoesCS pines pré'tencdues bien
les étudiants, dle quelque faiculté que ce iméritées?

otet se nourrit de tout cc qui sort (le il en est d'autres ecnfin quni paraissent
leur plume." jne se souvenir que dut famieux "ab unci

Entrons mnaintecnant n0s cti-e sujct. isice ocnî2es5" (le Virgile et qui nie savecnt
Au lendemain de la muénuoralîle dlé- p>oint fauire distictioni entre coupablles et

monstratioc dle la gent étudianlte 0i mcalheucreux à qui le ,-ort n'a. point socuri.
nous accusait - nios entecîdocîs quel- Nours preccons ici en icain la cause (le
que$-uns, nours qiccaict- 'nugs uelques-unus (le ios c'onfrères qu'ou nie
et. quelque vingt-quatre ]leutres Plus.,pIeut priver ile! la réputation tle jeunces
tacrd, ces peones n cous qicali- j hotiiies bienu élevés, par le seul fait qu'ils
fiaient (le poltrons. : onit étudiantcus.

Quelle logique de la part (le toutes ces Cette accuisation s'est rencontrée,, et
gens ! ! ! à i quelques exaltés croyant. bien raisonncer

Nours sommces pc'éts à Oublier les tou-tsi et logiquemnt coniclucce par Cela quc'ils
(le nos advcrsacires, mîais qu'on cnous parlenît fectice et fort, quic dlans leucr fart,
rende justice. intérieur pencsenit se p)arer <Ii cest<ine

Quelle f aute d'insurrection avn-osde la dignité parce qu'ils cci dépacenit les
commise ? On a crié à l'anticmilitarismne et! autres, ]toits ucavolis ( jui cOiil
n'avocis-cOls poinut applaudi aux fiers donner: "que v'oulant écraser lcie paille,
sapeurs dut capitaine Lor<113'? ils se dlétourncent ct souvent se parent

N'avons-nlous poinit été ti'op indulgents d'orce poutre.''

pour n'avoir Poinct molesté Outre nIesuireILî..

ESCULAP.ERIFES

J'aime -à croire qu'il rira <le mou ane-
dote;. ... s'il s'eri fûche, brrrl c'est moi

qu erirai pilus.

J1. Iit-'CTOI( LAL'OINTC

Il adol<re les nioustaclies àl la Kaiser.
Preuve: il ecc porte (le jolies..Reste à
savoir qui les liii frise, les inoustaecesl
Est-c unie hrucule, Peut-êtrec une blonîde ?
J'opte pouîr la1 bruine, car il a les mousta-
elles blonîdes et les jeunîes tilles adorent
tarit et tant les dlissecmblanices. .. M.Xes
fél iviittions, <jlice, ô brcune encam oucrée!

"t. la calmce! (c:ur il porte cacine 't qui

pliisest :. cancie grassoicilleite et blanchie,
llct'tor!) .. irginale. c'est le Iciot,
qui luii conîviecnt. P>ortée appendcuc a
St.' li bras elle cessecu I le à ces bel les atila mc-
t is qui reviecnnenit,, lasse$, au1 miatini, et
qi apcimtsoûles dI'iv'resse, aui bras
il'tr i ...... ré jolie caclme en
soiie et joli garçoni.

Mais ce que j'acdcire davanitage CI'
lui, c'est sa crânerie proverbiace à cle
pas déniordre (l'une idée acquise, dult-il
savoir quc'il fait fausse route!. . - Voyez,
coiniuc execiple: il s'est mis ci' tête
d'être pîrésidlent <les Étuianuts en MèdeIé--

ODlES 1'7 SATIRES

Ballade des misères du temps présent

Si cous voyez, ait. coin les rites,
Flâncer ten lîousine bedonnanct
Qui fait (les oeillades aicx grises
A (<ec un s rire a ussi lit usant
Q uc ses fauceciz boîtlons dorcés,
N'ayez pas, nu tjour, le nialîeur
D)'êtrce pris dans ses bras tcrrés:
C'est le frère iiî-4scuer

Ili etla bedaineîî vriebî'îte,
A cvc lits regarcd boucillonnî,ant,
.S< tiqnasRe es touîjoucrs boutrrcue
Et sa ueuicle cet à l'avenanît.
C'esttest pe'rsonn iage tadoré
Dans le quartier <ies soutenleurs,
J1lois poser nocus, les cerveaux timubrés:
C'est le frère Saict-Assoinncîîur.

Il a sur te nez <lcs V'errues
D'où s~ort sort défauct doniinuuct:
De boire come t n orc
Et (le rester toujoctrs fié nart.
Poari lui, c'est Rait devoir sacré
De fernier l'oil sur les voleurs;

v'ie ci dcemcblre prochain et personnie 11a(is S'il s'agit des tiens lettrés:
au1 mocncde (Plante v compris) ne lui feraî C'est le frère Suin1_il-Associnecc'
clicger l'idé~e qu'il s'est créé à ce su-
jet! ... EN , 1O

Eil sommcce, Ilctor, je t'adcmire, ("ar tic
. S tout polir' réussir ici-lias. l)'aborlu o u"tliaetigr"
ais des mcoucstachces et c'est si lion mn'a Alclcillc iiti; uîn érale, ic <ts!
<lit ucne jeunce file les baisers pris sur la J>oi? cianter toit ''dies iroe'',
hanuche eni tireccuchonicaut (les dccux NoIus ser'ons là, Sii-tsciîcr
cins les inoust acl es. Ttc as encsucite t a
cacnn'; tir peu.\ tVeil servir Pourci lttoccnc'rw V1121 LL UCILVE
les ehliecî cecblis (autrce moyeni (le
faire soli ceuiiic). Encinc. tui as des
conicitions4; tcc pourr'cas cnvai ncei cci-
core beaucoup dle cSeurs soumîcîs à la
véracité (le tes (toux seriii('its.

00 0

JEAN [CAL

Ne pas connaître .Jeacu, c'est igniorer
qcu'ocn existe! Quci nc'a pas recicontré
tiucîdie et pâle le lonig <Ici corridor (lu

LE POÈTE AFFAME

Je viemîs cIe renicontrer Girart Colornbel
(poète famélique). La figur'e collée à la
v'itrinîe d'unîe charcuterie, il frecdonncait
l'une voix dolente:

Es Quartier Latini,
Mâe îcouires de- fami."

--VLs manger, si tLu as faim.

(Étude lc e caractère... sîite.4 chèvre à M\. Seguini, d'aller gaibacîci troisièef, ce jeýune lîctcne iciberbe, -ciipossible. Je n'ai qute cinquante
îdans les herbes odoranites et folles (le la1 flaiqcjîî d'ucn lorgnion auix verres eoc(cîli- SOUîS et cna panise rêclaTce àî grands cris

STANISLAS DÂVcAU'1' t moiîtagcie, muais il rêvait, Stancislas, qués, (liii file et ile a pas rapidîes, ecupor- Pocr' plus d'uni dlollar de victuailles.
qu'il ferait boct se procuenier à la blce tarit soirs sont lbras replié île gros bouquiiins, -Pauvîre poète! On voit bien que tu

Lorsque je vis atpparaitre, il y a quatre étoile sous le grand ciel <li hol) Dieu. quii fonmt peuir!..Allonîs dlotce, ne pas habites le pays <les rêves,car autrenment

ails, ce xouvcal confrère à la taille pyg- Aussitôt dit, aussitôt fait. onir Jec's ig rrqunttari ueP rteteezlol lya

méenne, je mesi i:"Diable, s'il i"Or leHsad(e i e c' 11t 'd m i existe! Mcoyeni (le satcsfaire. leS pauses les Plus
faut le juger par ses dimenisions: hauteur, je n'y crois point) le Hasard, dJonce, vomi- tQui ci'a paLs joui, au mnî>cs uin icnstanît, vastes et les Plus difficiles.

largeur, profon ... Pardlon, ép)aisseur, lut qu'à la inêcice heure je Pris le icuéucie. <le l':gré:chle savetir doc sa c'ocnversationci 0c'cO ça?

il n'y a pas ... " Il1ais le proverbelchemin. t en prencant le mnie c.he-! phrases rocntlanctes, colorées, <ites d'umie -Aci Ritz-Gagnon, parbleu.

disait encore v'rai, qui lit: "Danîs les icuin, je fis la renconître dle mou joyecux vouix <lîstinc te et claire, chiantonniante _______________________
petites b>otcs se trouve le meilleur on- confrère qui s'en allait, luui aussi, soirs le jun Pceu, agréabile scurtouit; phrases entre-

guenit." Le corî'1I était petit, mais grand ciel cliilion Dieu, avec, appendu coupées cli;ihtsreî:lcerciécls, pore- faut "cent fois sur le Métier" reuqlettre

stanislas tle stauuisîns qu'il y. en avait au bras gache, uic joli bras <le tziganîe rucent correctes et. appropriées. Quit n 'a soit ouvrage, je nie dlésespère' pas <le la
dedans. effrontée,.'' OÙ avait-il cueilli ce beauc lutps joui dl'utct gréalile têt à fête Ccc Sa réussite... Ui beau jocli, sans cloute, je

Pour vous bieni montrer que mon ai corps affamé? ..... Je ie tais! (taceho! cociî(cî! troucverai à notre ami Jeani (Ti-Jeaui pour

Daviaucît (stacilaSLL polir. les a.mies) est en canglais d'Ontario) ...... Ce quiejeie(, MAaiuitmu fois, q1ue 'qcis eoiîfrères et la belle. inconnue) ucc amour L.ant <le

ce que je .le fais, écoutez l'anecdote sui- tairai Pas ccpcî<(lant,r'est que j'ai iciven- junci avons ét icclié la %ltestiomti qtue voici: très loin déjà et ce jour-là j'inscrirai sur

vante qui vous convaincra: "Un soir, té du comîcricement à la fic cette lus-i savoir si le cour dle .Jnuri (Ti-J.tn en la plus belle Page <le mon livre préféré, et

il adore le soir (si son père le savait), toire pour compléter l'exaiimenu <le soi famlille) est libîre' <uu culicicé et quelle est cria cdans un beau langage populaires la.

Stanislas nî'avauit Pas Sommeil. Et coîci-,caraelctèe la belle îîciile" icI'a':dlciei réflexion que voici: "Vérité, ôý vérité, tu

me tous les gens (lui n'ont piws sommeil, il Je voulais savoir s'il est irritable et!1 nlous necis solitmes lurtés à n négatif un'as empli" ..

rêvait,. il rêvait, non pas comme la jusqu'où cette irritation peut aller.. .. I abs<lu... Ma ine ci éeiei oOA
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Au "bureau" Mais, encore une fois, ne riez ps, car je
suis tout près de pleurer!

Adieu. Je n'ose pas dire Au revoir."
Mademoisee: C'est vrai. Il ne fallait pas rire et
Je ne voudrais pas être au bureau battre des mains, mais épondre, enco

quand vous recevrez cette lettre. Ce ragr, déployer cette habileté qui st
sera terrible: vous avez toujours eu ce bonne, sœur de la charité et faite commebonne, souadianhrtéeefiesom
dramatique talent des colères soudaines ele, de jugement et de bienveillance; il
comme une foudre, qui brisent les fallait, au bureau surtout, avoir la pu-
"Underwood" et promènent les plu- !leur des silences qui sont sacrés et le
mitifs dans les airs. Pourtant, vous me suprême respect des amours que, même
pardonnerez peut-être quand vous aurez à votre insu, vous aviez inspirées. Il
songé que je l'ai écrite en faisant un était si facile de n'être pas méchante et
sacrifice très grand, celui de votre estime d'écrire par exemple:
pour moi. "cMon boit ami:

il s'agit, oui, vous savez, d'un certain Vous êtes courageux et méritez un sort
billet, du fameux billet <le ce pauvre meilleur; votre me est forte et grande,
André. Imaginez! J'étais au bureau presque héroîque. Puisque vous n'avez
quand, debout sur une chaise, vous aucun tort, je n'ai rien à vous pardonner,
l'avez lu ou plutôt déclamé. Geste si ce n'est d'avoir mal élevé votre cœur
ironiquement ému, voix simulant un qui est un petit léger d'avoir commis
petit sanglot, pauses longues et pleines de. cette sottise. Il guérira certainement,
soupirs et, surtout, ces compagnes qui s'il est traité avec douceur et beaucoup
vous dévoraient des yeux pour applaudir de délicatesse. J'ai naguère au mien,
toutes vos virgules. qui a connu ces escampettes, fait suivre

Quel concert! Vous avez du'talent, ce régime, et maintennt il ne boite pas
Mademoiselle, et les ressources. C'était trop. Allons, je gage que tout v mieux,
d'un comique! niais très spécial et qui me car il le faut."
donnait presque des envies le pleurer. Et cela aurait jeté dans son âme un
Rappelez-vous cet éclat <le rire presque peu de lumière. S'il y a des rires qui
méchant qui souligna l'adieu du billet. sont un poison, il y a des mots bien sim-
Ma vraie foi! Il n'y a qu'une femme pour pics, presque des Silences qui re er-
donner de telles notes! Et (lire que muent le charpeu e et l douceur d'une
toute cette ironie, que je vous sais capa- b c m l eriction.
ble, à certains noments, <le rendre si Mais vous avez tout saccagé, mutilé,
subtile et si mordante, frappait, en son tout piétiné et, au lieu (le refuser gra-
absence, un pauvre clerc, mon meilleur tout inet a leu desres gra
ami, qui n'a eu d'autre tort que d'oser ceeusement ces fleurs nmodestes qui ne

vousaimr e d'voirla ranhis devous appartenaient pas, vous les avez

vous le dlire. saisies avec force, pour jouir pompeuse-
Siîicêrité, bonne foi, il est vrai que tout lnent <le ce plaisir raffiné de les meurtrir

inclrneté, gèe d, mise et ique not en les profanant. Il faut bien s'amuserc e la n 'e s t g u è r e le m is e , e t q u e n o t r e u n p , n ' s - e p a , u r o t l s q 'siècle veut des mnénagements, des phrases nm ce jour-l, le ms est gr
nterrompues par des Petits- points" pensées bien ternes. Qu'importe la souf-

une tache d'encre même voilant, par frne<'nate iel e vttg
hasard, surs une lettre, le mot que l'on france d'un autre, si elle IL Cet avantage
hde stu une ttre, onqueon inestimable de nous faire rire à gorge
devine et qui signfie tout, à condition déployée, et des pleurs bien sombres, si
qu'il ne soit pas lit. Il faut beaucoup de .quelqu'un se rencontre pour y trouver le
calculs et d'adresse, et demain, la façon thème d'un chant tapageur et joyeux.
de faire savoir à une jeune fille qu'on "L'inuuable harmonie se compose de
l'adore, sera sans doute de lui <lire qu'on pleurs aussi bien que de chants." Vous
la déteste. Est-il brutal, est-il hête, cet tvez servi l'harmnie générale, Made-
André! Il a dit la vérité, claire et avezservi l'rmomretire et vous de-

mîoiselle. Alors, je mie rtr tvu e
nette, qui assomme sans se soucier de inande pardon.
cette élégante diplonatie du petit men- i
songe moderne. Il n'a pas voulu vous Mais alors continuez. Je vous asure

laisser le .érite d'une trouvaille et la que vous êtes ravissante, et que si ce
gaissernle muntecde troa e e rire est le seul dont vous ayez la science,
gouverne d'un secret charmant. .l"avenir vo>us réserve dles jours heureux,

Mais non! Pourquoi sourire et de quoi
vous plaindre? S'il vous aime, c'est car il est plus facile e plus agréable peut-

être <le semer, autour <le soi, les ruines
u'au oinsv ilvous honore. rez d'un rire que d'y laisser le bienfait d'une

vous qu'il vous méprise? Ce bille , clarté, et plus à la mode <le blesser lesprétentieux, j'en conviens, pour avoir imes que <le les guérir. Seulement,trop espéré, est celui pourtant d'un prenez garde. Si nécessairement on
cour bon, qui n'en peut plus et fait, en devient sot et risible, parce qu'on vous
tremblant, sa confessiou. Voyons, Made-
mnoiselle, vous qui êtes brave, vous savez peur qu'on ne s'avise plus de ous trou-qu'on sic frappe pas les gens quand ils prquonesaielsdevou ru
sont presque à genoux. On leur aide ver de son goût! Les gens sont si drôles,

à marcher. C'est généreux et, surtout, vous savez!

c'est si poli! ..... '.'........ ,.'..'.............

D'ailleurs, plus je relis ces lignes, Et pourtant, n'aviez-vous pas, la
veille <le son départ, partagé, avec André,moits elles nie semblent ridicule: e ote eralines et un gros bouquet

quitte le bureau, vous disait-il, et c'est d'oeillets rouges?
vous Mademoiselle, qui mie mettez à la Un témoin importun,porte. Ah! vous faites un saut, mais A. I. SABLE."
attendez. Imaginez-vous que mon coeur A._._ABL."
-il me jette toujours dans des pétrins!- DE LA RECLAME
s'est mis dans la tête de vous trouver de
son goût et y a parfaitement réussi. Dernièrement, on allait pendre un
Est-ce ma faute? Il vous aime et le assassin, quand la veille de l'exécution,
répète partout. Ce monarque a ses arrive à la prison un étudiant muni
raisons qu'il ne raisonne pas toujours; il d'une autorisation, et demande à voir le
s'impose, "il parle et tout se tait." Je condamné.
gage même qu'il aurait pu le crier, tout -On le fit entrer clans sa cellule.
d'un coup, par le bureau. Heureuse- Il en ressort au bout de quelques minu-
ment, je suis parti deux minutes avant tes en échangeant ces mots avec le
que cela arrive, et mon cri s'est.perdu condamné:
dans la rue: quelques-uns m'ont entendu, C'est entendu, n'est-ce pas?
personne ne m'a compris. Vous allez Certainement, si je tiens ma promesse,
rirel qu'importe! je n'y serai pas. vous verserez 75 dollars à mon épouse.

Si toutefois vous décidiez de me com- Le lendemain, au moment où le bour-
prendre et d'être, pour toujours, ma reau va lui passer la corde au cou, le

nne amie, j'en perdrais la tête de joie, malade demande à parler.

Les plus beaux CHAPEAU
de la saison, sont
les magnifiques
CHAPEAUX

Nap. LeChasseur. Phone Est 6413

Fit - Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

A tout étudiant qui nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un paletot d'au-
tomne ou d'hiver, nous lui donnerons gratuitement un chapeau d'une valeur de
$2.50.

DEPOT DE JOURNAUX DE
185a, Rue St-Denis "Au Coin"

PHILI P'

Tous les journaux, cigares, cigarettes,
tabac, revues, magazines

Achetez là votre "Escholier" nvant de prendre le tramway, lé vendredi soir

Théatre Canadien - Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATIIERINE

SEMAINE DU 13 NOVEMBRE

"W-T'H E R"
Opérette en 5 tableaux par EDOUARD BLEAU, PAUL MILLET et G. HARTMANT

Musique de Massenet

BRUNEA U & MAR TINEA U
EST 4853. ST 697

126, SAINT-DENIS, TABACONISTES. H8tei i cosTUMIERs .
Assortiment complet d clgare., cigarette,.pipeà Ils de nVile et Sainte-catherine

et tabacs Costumes à' lo. ur be aes. ma.arade

PAPETERIE, CRAYoNS. ENCRE, ETC t al Un choix de Perruques et
puatichesa

Hôtel Bouillon
21-est, Sainte-Catherine

Cari de luxe le plus moderne du Canada. cuisine
excellente, et arvice parrait

Vistes notre -chalet suisse- apres le theatre

ELECTRIC PROGRESSIVE
Boot, Shoe and Rubber Repairing

422, RUE S.-DENIS
F. SILVERY, PROPRIETAIRE

Attsentio toute spécale pour les chausues d'etu*issts

L. A. Morener . Till Bell Et 3202.
O. btorener.

MORENCY Frères
Dorures et encadrements

346-est, Sainte-Catherine
(Pris Berri)

iPECIALITEs : meubles d'art, miroirs, table, con-
sole,, paravents. MONTREAL

La Cie J, & "C, BRUNET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants
y t Télest 1835

ROYAL STORE
266, rue Ste-Catherine Est

Seule place a Montréal où
l'on peut se procurer:

LES RUBANS AUX COULEURS DE
TOUTES LES FACULTES

Achetez vos bérét. et vos cravates
universitaires ici

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

AUX croix
de- guerre

328 EST STE-CA THERINE
Brillants dtudiants de Lava, vous êtes desidis i vous prene vos repas ailleurs que
ez. AUEEBY.

Allez en foule goùter à ses pâtisseries etses glaces exquises, et vous confesserez
qu'on 1.0 peut trouver mieux à Mrontréa.

La Vraie Place
223i St- auren. Pour -0 chapeux et caquettes, à prix modr.

mi lanode des -rues Berri et Sainte-cathurne

Votre visite est sollicitéeAu moment d'expier mon crime, dé-e
clare-t-il, à la foule qui se presse autour
de la potence, j'ai une communication à C
vous faire. soir

Vous ne me croirez pas capable <le LUNDI 13 NOVEMBRE.-.Labbé Cha
mentir au seuil du tombeau? Eh bien! tier. Sujet: Raison et'foi-Pascal: Les deuxinfinis (Havet: ed. des Pensées, I. )-
j'affirme que le meilleur tonique es Indication du premler'suJet desdisserta-
Étudiants de Laval est le Vigorol. tion.'

Ces mots prononcés, le malfaiteur se MERCREDI, 15. NOVEMBRE.M.. B
LaaéSjt: Principaux caractères de

livre au bourreau. Son visiteur de la l'art romain.20 La' ucrte d

veille n'était autre qu'Omer Lefebvre, de
Quenneville, Guérin et Bélanger,. qui Ce 4ournal est imprné MP
avait imaginé cette nouvelle réclame. RIE PoPULAiité) 43 rue Saint-

VAU D'nt Montré"e , et p par la Cie deOR PQT: 1, '0 Er4ier".

A

PDE

R.Â Aa Masse

255 Rue Ste.Catherine Est
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Souyeénirs,, de Collège
Suite

v.oyais saignant, touît Percé par quelque
cruielle inconnue'-qui prenait plaisir à
voir coul er c e sang et S'encr repaissait
comume une tigresse du sang de ses
petits.' Et l'année se passa dans un.
rêve, pendant les longues soirées d'hiver,
Itous déclamions des vers pour nîous ré-
chauffer; ou nous prit pour des fous.
Tu te rappelles du père C. notre profes-
seur qui parlait des "jeunes poètes qui
poussaient dans sa classe" et qui ironi-
quernent nous demandait "quand paraî-
trait notre premier poème en vingt-
quatre chants?" Cela ne nous décou-
ragea pas, et nous finies nos Belles-
Lettres, non en v'ers latins, mais cii vers
de notre chère langue française.

Mastu me quittas aut printetnps , et je
me rappelle que j'avais le coeur bien gros
Adieu les lonîgues pr-oîneiiades,adieîî les
bonnes parties dle crosse où volontiers tu
m'assommais, adieu les poèmes où tu
mettais ton âme à nu! Seul le souventir
devait îne rester. Ta dernière classe
fut connme un "libera" pîour moi; le
Père C. le fit-il exprès? Toujouîrs est-il
qu'il nous parla, (le l'nraisn funèbre du
Prinèe (le Conîdé, et je lue souviens que
pour moi le Prince de Coudé n'étit pas
le vainqueur (le Rocroi, mîais hient l'ai
qui s'en allait le mîhidi~ orle plus
revenir. Et tu partis emi nie donna~nt
un sonnet, le dernîier, ''l'Adhetî"; C'était.
le chant du cygne; je le tilis dans. mon
pupitre, collé sur lin morceau ude cmartonl,
et souvent je le regartais; c'était commile
un rayon dle soleil éclairanît ia solitude
au milieu dle ce égrand. collège atux murs
froids, aux corridors déserts où parfois se
glissait uîie robe nire silenciemuse comnmeî
un fantÔme.

Les;vacances arrivèrent, je lie te rcvis
pas; je .sus, que tu devais étudie'r la inléde.
cinle, tu avais donc les mêmes aspimaitiont
quelmoi. La seUle Plei ie qnU j'Clt rese
tis fut qule tiI serais dleu-, ans avanît moï
et que nous ne pouirrions. étudier ensein-
ble. Peut-être est-ce mnieux? Car hi1
poésie mî'attire encore, tu sais.

Quaînd à l'Université je te revis poîm
la première fois, je te trouvai pareil ai
collégieni que j'avais conl""' et miné
et je ressentis uîîe sor-te le joie 1 eoniî
prendlre Pitr la flaîtimie <le tes yeux toit.
jours rêveurs que l'étinIcelle qui attefOii
entreteniait tes ardeurs de poète n'étai
pas encoie éteinte. Merci, Socrate, ji
te dois <les impressions que jatmais plu
je n'ai éprouvées, car elles étaient le
premières manifestationis d'une lune por
tée vers l'idéal; je te lois les jours lieu
r'eux, sans soucis, jours passés (lais lui
douce volupté à savourer la cadence bar
inietîse dles mots! Mais je te <loi
aussi une blessure à la jnmbe qui e~
porte encore la trace, et un examen d
'géométrie bloquîé Par. la fauîte de te
sonnets; je ne t'eî veux Pa.s.

MÉ DICO.

H...
'Vous connaissez tous H ...

pas ?
Le lecteur

n'est-ce

- ..,l'unique H... l'homme à
la Prc-ro"

Le lecteur
-Peuhl Unie "Pierce"! C'est banîal,

tout le monde en a.
-Coneedo. Mais ce qui est moins

banal, c'est que depuis que H .... . a sa
limousine luxueuse ("luixurieuise" en
Parisian Flrench) on le voit toujours et
pieds..

Le lecteur

-Alors, vous comprenez. le pub lie
s'iât ému de cette anom alie., Les stocks
des compagnies d'automobiles commecn-ý
cèrent à perdre de leur valeur, et l'Eis-
cliolier reçut quelques milliers de demcran-
des de renseignemnents sur l'au'toimiobilistè
original.

Pour satisfaire la curiosité de nos
correspondants, nous avons immédiate-
ment dépêché auprès de H. :.. notre
reporter le plus habile,. le plus rusé,
homme de flair, (le tact, de ..

*Le lecteur
-Et quel fut le résultat ?
-Patientez dlonc, sapristi, ou je mie

fâche. .. 1\'on directeur m'ayant donné
un certain nombre (le lignes à remplir,
je vous prierais de ne pas me couper la
parole. Si je vous ennuie, envoyez-moi
au diable. .. mais vous ne connaitrez
pau le dénouement de cette histoire, et
ce sera tanit pis pour vous....

Notre reporter interviewa donc le
mystérieux I-..Il crut de bon goût
(on ne discute pas des goùts) de décliner
ses titres:

'Monsieur, dit-il, je suis reporter de
'E scholier.

Le lecteur
-Maigre préallbule.

L'auteur
Les lecteurs sont priés (le faire leurs

réfflexionis intérieurement, car, deux
autres Personînages ont la paîrole dans
le momnent et le dialogue est suiffisani-
ment lonîg.

(-1. . .. répondant aut reporter)
-Noble journal.-.le nt'infIérese beaua-

COUP à son, avenir: je l'achète tiîe ou
dleux fois par mois.

Le reporter
-Me feriez-vous l'hîonneur' de mn'ex-

pI iquer. cen it il 'ce fait qu'étant
l'heureux propriétairme td'une mSuperbe
limonusine, vous êtes vu dui mat in au soir
fai.4ant du1 touriig ... à pieds?

H ....

-Ah, Cher amii! C'est bien sinmple:
j'avais horreur <le la marelle; alorssss
j'achetai une automobile.

Le reporter
-ýILIîs depuis ce temps, ou1 dit que...

Hl....
-C'est idiot, ce que v*ous dites-làt,

Icher ami.
Le reporter

- -erti na in tmais 'iimeau

S -Alle-vom.s vous t aire, imbtécile? ...
J e disais donc (lue javais fait l'emplette

3 d'une "Pierce'. Mais, tdeux ou trois
8 jois plus tard, je lis ue nouvelle elu-
8 plette, grâice à laquelle je fis pris <'une
- vive passion pour la, marelle, la lonîgue
- marche. .. Depuis ce temps, je fais
e comme l'infirme (le l'Évangile. je nar-

i.. ~1. k
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Le reporter
-Les lecteurs (le l'Esclîolier pour-

raient-ils connaitre quelle fut cette eml-
plette mnerveilleusec?

II....
-Idiot! Est-ce qlue ça pourrait être

autre chose qu'une paire de chaussures
de chez Dussault, "le bottier fashiona-
bic" .. , et confortabýýC ?

Le lecteur
l 1 -Grrr!-Grrrr!-.. ..

FOURRURES
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L'écu de Charlemagne
Vers la fin du mois de décembre, les

facteurs de l'administration Bidault fu-
rent chargés de distribuer environ cent
exemplaires d'un billet de faire part,
dont voici une copie que nous certifions
sincère et véritable:

M,
"MM. Rodolphe et Marcel vous

"prient de leur faire l'honneur de venir
"passer la soirée chez eux, samedi pro-
"chain, veille de Noël. On rira!

"P.-S. Nous n'avons qu'un temps à
"vivre !

PROGRAMME .DE LA PETE -

"A 7 heures, ouverture des salons;
conversation vive et animée.

"A 8 heures, entrée et promenade
dans les salons des spirituels auteurs de
la M'ontagnc en couche, comédie refusée
au théâtre dle l'Odéon.

"A 8 heures Y, M. Alexandre Schau-
iard, artiste distingué, exécutera sur le
piano l'Influence du bleu dans les arts,
symphonie imitative.

"A 9 heures, première lecture <lu Mé-
moire sur l'abolition de la peine de la
tragédie.

"A 9 heures Y2, M.. Gustave Colline,
philosophe hyperphysique, et M. Schau-
nard entameront une discussion de
philosophie et <le métapolitique comupa-
rées. Afin d'éviter toute collision entre
les deux antagonistes, ils seront attachés
l'un à l'autre.

"A 10 heures, M. Tristan, homme <le
lettres, racontera ses premières amours.
M. Alexandre Schaunard l'accompagnera
sur le piano.

"A 10 heures ?f, deuxième lecture du
Mémoire sur l'abolition de la peine de la
tragédie.

"A il heures, récit d'une chasse au
casoar, par un prince étranger.

DEUXIEME PARTIE

"A minuit, M. Marcel, peintre d'his-
toire, se fera bander les yeux, et impro-
visera au crayon blanc, l'entrevue de
Napoléon et de Voltaire dans les Champs
0lysées. M. Rodolphe improvisera éga-
lement un parallèle entre l'auteur du
Zaire et l'auteur de la Bataille d'Auster-

"A nminit et demi, M. Gustave Colli-
ne, modestement déshabillé, imitera les
jeux athlétiques <le la 4e olympiade.

"A une heure <lu matin, troisième lec-
ture lu Mémoire sur l'abolition de la
tragédie, et quête au profit des auteurs
tragiques qui se trouveront un jour sans
emploi. •

"A 2 heures, ouverture <les jeux et or-
ganisation <les quadrilles, qui se prolon-
geront jusqu'au matin.

"A 6 heures, lever du soleil et chour
final.

"Pendant toute la durée <le la fête,
les ventilateurs joueront.

"N.-B. Toute personne qui voudrait
lire ou réciter des vers sera immédiate-
ment mise hors des salons et livrée entre
les mains de la police; on est également
prié de ne pas emporter les bouts de
bougie."

Deux jours après, des exemplaires de
cette lettre étaient en circulation dans
les troisièmes dessous de la littérature et
des arts, et y déterminaient une profonde
rumeur.,

Cependant, parmi les invités, il s'en
trouvait quelques-uns qui mettaient en
doute les splendeurs annoncées par les
deux amis.

-- Je me méfie beaucoup, <lisait un de
ces sceptiques; j'ai été quelquefois aux
mercredis de Rodolphe, rue <le la Tour-
d'Auvergne, on ne pouvait s'asseoir que
moralement, et on buvait de l'eau peu
filtrée dans des poteries éclectiques.

-- Cette fois, dit un autre, ce sera
très-sérieux. Marcel m'a montré le
plan de 'la fête, et ça promet un effet
magique..

'-Est-ce que vous aurez des femmes?
-Oui, Phémie Teinturière a demandé

à être reine de la fête, et Schaunard doit
amener des dames du monde. , Musette
y sera.

Voici, en quelques mots, l'origine de
cette fête qui causait une si grande stup&
faction dans le inonde bohémien qui vit
au delà des ponts. Depuis environ un
an, Marcel et Rodolphe avaient annoncé
ce somptueux gala, qui devait toujours
avoir lieu samedi prochain; mais des cir-
constances pénibles avaient forcé leur
promesse à faire le tour de cinquante-
deux semaines, si bien qu'ils en étaient
arrivés à ne pouvoir fair'e un pas sans
se heurter à quelque ironie de leurs amis,
parmi lesquels il s'en trouvait même
d'assez indiscrets pour formuler d'éner-
giques réclamations. La chose commen-
çant à prendre le caractère d'une scie,
les deux amis résolurent d'y mettre fin
en se liquidant des engagements qu'ils
avaient pris. C'est ainsi qu'ils avaient
envoyé l'invitation plus haut.

Sur-le-champ les deux amis proclédè-
rent aux préparatifs. On rangea l'ate-
lier; on fit du feu dans le poêle; un châs-
sis de toile, garni de bougies, fut sus-
pendu au plafond en guise de lustre, un
bureau fut placé au milieu de l'atelier
pour servir de tribune aux orateurs; l'on
plaça devant l'unique fauteuil, qui devait
être occupé par le critique influent, et
l'on disposa sur une table tous les volt-
mes: romans, poèmes, feuilletons dont
les auteurs devaient honorer la soirée de
leur présence. Afin d'éviter toute colli-
sion entre les différents corps de gens de
lettres, l'atelier avait été, en outre, dis-
posé en quatre compartiments, à l'entrée
de chacun desquels, sur quatre écriteaux
fabriqués en toute hâte, on lisait:

cOTÉ DES POLTES

coTÉ DES PROSATEURs

ROMANTIQUES

CLASSIQUES

Les dames devaient occuper un espace
pratiqué au contre.

-Ah ça! mais ça manque de chaises,
dit Rodolphe.

-Oh! fit Marcel, il y en a plusieurs sur
le carré qui sont accrochées le long du
mur. Si nous les cueillions!

-Certainement qu'il faut les cueillir,
<lit Rodolphe, en allant s'emparer des
sièges, qui appartenaient à quelque
voisin.

Six heures sonnèrent; les deux amis
allèrent dîiner en toute hâte et remontè-
rent procéder à l'éclairage des salons.
Ils en demeurèrent éblouis eux-mêmes.
A sept heures, Schaunard arrivait accom-
pagné le trois dames qui avaient oublié
de prendre leurs diamants et leurs*cha-
peaux. L'une d'elles avait un châle
rouge, taché de noir. Schaunard la
désigna particulièrement à Rodolphe.

-- C'est une femme très comme il faut
dit-il, une Anglaise que la chute des
Stuarts a forcée à l'exil; elle vit modeste-
ment en donnant des leçons d'anglais.
Son père a été chancelier sous Cromwell,
à ce qu'elle m'a dit; faut être poli avec
elle; ne la tutoie pas trop.

Des pas nombreux se firent entendre
dans l'escalier, c'étaient les invités qui
arrivaient; ils parurent étotinés de voir
du feu dans lepoèle.

L'habit noir <le. Rodolphe allait au-
devant des dames et leur baisait la main
avec une grâce toute régence; quand il
y eut une vingtaine le personnes, Schau-
nard demanda s'il n'y -aurait pas une
tournée de quelque chose.

-Tout à l'heure, dit Marcel; nous
attendons l'arrivée du critique influent
pour allumer le. punch.

A huit heures, tous les invités étaient
au complet, et l'on commença à exécuter

Notre connaissance fut plutôt brus-

le programme. Chaque divertissemçmt
était alterné d'une tournée de quellue
chose; on n'a jamais su quoi.

Vers les dix heures, on vit apparaître
le gilet blane du critique influent; il ne
resta qu'une heure et fut très sobre dans
sa consommation.

Sur le minuit, comme il n'y avait plus
de bois et qu'il faisait très .froid, les!
invités qui étaient assis tiraient au sort à
qui jetterait sa chaise au feu.

A une heure, tout le inonde était de-
bout.

Une aimable gaieté ne cessa point de
régner parmi les invités. On n'eut
aucun accident à regretter, sinon un
accroc fait à la poche aux langues étran-
gèresde l'habit de Colline, et un soufflet
que Schaunard appliqua à la fille du
chancelier de Cromwell.

Cette mémorable soirée fut pendant
huit jours l'objet de la chronique <lu
quartier; et Phémie Teinturière, qui
avait été reine de la fête, avait l'habitude
de dire en parlant à ses amies:

-C'était fièrement beau; il y avait
de la bougie, ia chère.

HENRY MURGER

Souvenirs de ;Collège
A mon cher ami Socrate.

Tu te rappelles cette immense bàtisse
de la rue Bleury, où, forçats de l'étude,
nous déambulions tous les deux. Tu
nous arrivas un beau jeudi de septembre
pour continuer dans notre carrefour tes
études commencées à l'ombre des grands
arbres de la rue Sherbrooke Ouest; je
me rappelle encore ta pâleur, le bleu
triste de tes yeux quand pour la première
fois tu franchis le seuil de notre institu-
tion, toute bordée de fer et d'acier comme
une place forte. -Ton regard rêveur se
posa sur les quelques saules qui jetaient
le peu d'ombre dont nous pouvions jouir,
et tu semblas regretter les larges allées
bordées d'arbres où à ton aise. tu pouvais
prendre tes ébats.

que: un coup de crosse que tu me
donnas sur un genou fut la première
marque que je reçus de ton amitié; le
sang coula; mais comme le sang des
Martyrs qui fécondait le sol pour en faire
sortir de nouveaux chrétiens, de cette
blessure sortit la sève qui devait faire
naître et grandir cette fine fleur de notre
amitié. Après cette mémorable partie,
nous nous promenùmes tous les deux,
moi, tirant de la jambe, toi peut-être
satisfait d'avoir montré que tu savais te
servir de tes bras avec. je dirai, art.

Dans cette longue promenade qui fut
la première d'une série ininterrompue
jusqu'à ce jour, tu me contas ton en-
fance, ta jeunesse, enfin ta vie jusqu'à
notre rencontre. Et nous avons ri, tu
te rappelles: les bons tours joués aux
surveillants, les pommes volées, les
sorties en cachette, les lettres, les chères
lettres venant d'une très chère personne,
reçues clandestinement et furtivement
lues dans un coin sombre de la salle ou
de la cour. Je- t'aimai de suite, car je
devinai en toi un bon enfant, un peu
poète,. plein d'enthousiasme, mais plein
d'idées, plein d'idéal.

Avant de nous séparer - car la cloche
sonnait pour l'étude - tu me glissas un
ininuscule cahier où jalousement tu
conservais tes pièces de vers. Je les dé-
vorai ces vers durant toute l'heure et
demie d'étude; au diable le thème grec
ou les vers latins! Je me grisai à cette
expression dle naifs sentiments qui me
faisaient bublier un peu la sécheresse du
collège. J'étais en Belles-Lettres alors,
tu te souviens; j'avais la tête pleine de
Lamartine, d'Hugo et de Musset, et je
dois te dire que je trouvai tes sonnets
supérieurs aux Méditations, aux Con-
templations ou aux Nuits. "Ma foi!
mne disais-je si. .. jalls te nommer -

était à Paris, ce serait déjà un grand
homme!"

Que disais-tu dans ces sonnets? Tu
chantais la nature et' ses beautés, les
fleurs et leurs couleurs, surtout ton cœur
et ses douleurs. Oh oui! Ton pauvre
cœur, comme je le plaignis! Je le

(Suite d la page .)


